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Introduction

Viêt Nam Plus est une ONG française créée en 1994. 

Son objectif est: 

le développement communautaire participatif dans les campagnes du Viêt Nam.

Pour les projets de Dinh Quán et Dúc Linh, un consortium a été mis sur pied: 

· Coopération pour l'Education et la Culture (CEC, Belgique), 

· CESVI (Italie), 

· Oxfam-Solidarité (Belgique). 

· Viêt Nam Plus (France), qui est aussi l’organisation de référence. 

CESVI s’est retirée à la mi-2000, et Oxfam-Solidarité se retirera à la fin 2001.

Jusqu’à février 2001, Viêt Nam Plus avait un bureau à Phú Ngoc (commune de Dinh Quán, Dong Nai), et un autre à Dúc Hanh (commune de Dúc Linh, Bình Thuân). A partir de mars 2001, il n’y a plus qu’un seul bureau central, à Võ Xu (Dúc Linh). 

L’équipe est constituée de 12 personnes, expertes en santé communautaire, pédagogie, alphabétisation, micro-finance, vulgarisation agricole
. 

Ce rapport a été rédigé à partir de 3 sources:

1. Une évaluation externe (janvier-mars 2001) conduite par Mr.Pham Phi Anh, étudiant de maîtrise, Travail Social à l’ASI
 sur le thème de: 

Impact du programme de micro-finance sur la participation et le pouvoir des femmes.

Cette évaluation ne couvre que le projet de Dinh Quán, car celui de Dúc Linh est encore trop jeune.

2. Une évaluation interne de l’impact économique des programmes de micro-finance et de formation de paravétérinaires (novembre 2000).

3. Une compilation des données internes des projets.

Une version plus complète de ce rapport est aussi disponible en anglais, aux adresses de Viêt Nam Plus. Les commentaires sont les bienvenus. 
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Résumé
Dinh Quán

1. Suite à un désaccord persistant avec les autorités de district, le projet a interrompu les prêts au 2ème trimestre; en dépit d’un solide soutien des communes, le projet est interdit de toute activité.

2. Le nombre de membres des groupes épargne-crédit est tombé de 2500 à 1124; La plupart des prêts ont été remboursés, 100 millions pourraient restés impayés. Suite à l’interruption des prêts, tous les autres programmes ont rencontré beaucoup moins d’intérêt auprès des gens.

3. Une évaluation externe du programme épargne-crédit indique que les femmes membres ont désormais une relation plus égalitaire avec leur mari, elles ont plus confiance en elles. Les femmes disent que le programme répond à leurs attentes, toutes voudraient continuer. Les coordinatrices villageoises sont particulièrement appréciées.

4. Les revenus des membres du programme épargne-crédit ont augmenté de 54% en 3 ans. Les conditions d’habitations sont encore plus considérablement améliorées, les gens ont aussi plus de moyens matériels. 

5. Cette amélioration économique est due essentiellement à un meilleur accès à des prêts et au capital, à meilleur compte.

6. Le programme agricole a du se contenter d’un suivi des groupements paysans existant; peu a pu être mis en oeuvre.

7. Le programme élevage a continué de former des paravétérinaires; l’impact économique de ce programme dépasse toutes les attentes, son coût est couvert en seulement 2 mois d’activité des paravétérinaires.

8. De même pour le programme de formation communautaire à la prévention santé. Mais la troupe de théâtre a eu un impact considérable et a touché 9000 personnes. Elles obtient maintenant des contrats à l’extérieur du projet aussi.

9. Une fois que le projet arrête de fournir les comprimés vermifuges gratuitement, les gens arrêtent d’en prendre, même après 2 années de formations diverses.

10. Mais ils installent des latrines hygiéniques, des margelles de puits, achètent des filtres à eau. 582 nouvelles supplémentaires ont eu cette démarche en 2000, et cela pendant les quelques premiers mois de l’année seulement.

11. Une conclusion est que le programme crédit est essentiel. Sans crédit les autres programmes périclitent. C’est aussi l’opinion de 86% des femmes interviewées.

Dúc Linh

12. La collaboration avec les autorités et l’Union des Femmes a été excellente, ce qui a permis au projet de progresser plus rapidement que prévu. 2 communes participaient au projet en 1999, 5 en 2000, et tout le district s’est engagé pour 2001.

13. Le nombre de femmes participant au programme épargne-crédit programme  a atteint 1854 au lieu des 400 prévues. L’objectif pour 2001 est de 3500 à 4300 membres.

14. La viabilité financière est possible à partir de 2005. 

15. La viabilité institutionnelle est problématique car les cadres de district sont absents des formations.

16. Les progrès du programme agriculture sont lents. Mais l’événement de 2000 a été la vente de feuilles de manioc a PROCONCO, ce qui a permis un revenu substantiel pour les plus pauvres. Les groupes épargne-crédit ont permis un démarrage rapide de ce programme.

17. Il y a 5 bibliothèques communautaires à ce jour; en 2001 il est prévu d’en mettre 8 autres sur pied.

18. Le programme de formation de paravétérinaires a formé moins de personnes que prévu, mais ce retard ce compensé en 2001.

19. Un programme d’élevage de poulets en collaboration avec PROCONCO n’a pu être lancé du fait du faible prix sur le marché.

20. Journée de la Terre le 22/4: mobilisation de 950 membres des groupes épargne-crédit, de 1000 élèves et de la communauté de la commune Dúc Hanh commune par le groupe de théâtre: bon impact, mais de courte durée.

21. Le groupe a été bien accueilli: 29 spectacles, 7500 spectateurs.

22. Le programme scolaire a été étendu à 5 communes et a donné de bons résultats, clairement mesurables. De nouveaux professeurs ont été formées, presque tous les parents et tous les élèves ont participé au programme vermifuge. 

23. Le programme scolaire est handicapé par un manque de collaboration de la part du centre de santé du district; ceci pourrait remettre en cause certaines activités, notamment le programme vermifuge.

24. Le programme alphabétisation peut être considéré comme ferm4é, il n’a rien pu accomplir, faut d’un intérêt suffisant chez les gens.

25. Seulement 18 biogaz ont été installés; des para-techniciens locaux en ont installé depuis un certain temps déjà. Le projet se concentre donc sur la formation seulement.

26. Le programme vermifuge a couvert 5000 personnes; mais comme les gens n’achètent pas de comprimés une fois qu’ils ne sont plus offerts, le projet se concentrera seulement sur la formation désormais.

27. 668 membres du programme épargne-crédit ont installé des latrines, une margelle de puis, ou acheté un filtre à eau.

****************

Projet de Dinh Quán
Chapitre 1: introduction.

Le projet de Dinh Quán couvre 4 communes: Túc Trung, La Ngà, Phú Ngoc, Thanh Son. Il a démarré sur l’initiative du Dr.Duong Quynh Hoa, Directrice du Centre de Pédiatrie (Ho Chí Minh Ville) en 1995.

	commune
	population totale
	familles pauvres

	Túc Trung
	8.000
	700

	La Ngà
	17.000
	1.100

	Phú Ngoc
	17.000
	1.000

	Thanh Son
	28.000
	4.000


La continuation du projet par Viêt Nam Plus, suite au Centre de Pédiatrie, a été approuvée par la province de Dong Nai en 1998, qui en confia la responsabilité au district. Ce dernier n’a jamais accepté ceci et a exigé des modifications importantes. 

Les partenaires opérationnels sont l’Union des Femmes, les comités populaires communaux, le département de l’éducation, celui de la santé, les bureaux d’extension agricole, l’école professionnelle de Bao Loc (training des paravétérinaires).

Problèmes avec le comité populaire du district

Les relations avec 1-2 membres du comité populaire de district se sont détériorées aussitôt que le Dr. Duông Quyønh Hoa se retira, en 1998. A partir de ce moment Dr.Hoa alla moins à Dinh Quán, tout en continuant d’apporter des conseils, et à rencontrer les officiels. Les difficultés avec ces derniers ont atteint un sommet au 1er trimestre 2000, il devint clair qu’aucun accord ne pourrait être trouvé. Le district commença à interdire de plus en plus de programmes et formations. 

La situation peut être résumée ainsi:

· Le comité populaire de district insiste pour gérer tous les fonds, y compris l’épargne des femmes, tout en n’ayant jamais participé à aucune activité ni formation. sans objecter sur le principe d’un transfert de fonds, Viêt Nam Plus estime que celui-ci doit être progressif et vers les vrais acteurs du projet.

· Les 4 communes ont plusieurs requêtes pour que le district permette au projet de continuer tel quel.

· Paccom
 a tenu une réunion avec le district et la province, pour expliquer qu’il n’y a aucune obligation légale à transférer les fonds au district.

· Le bureau du Plan et des Investissements provincial a donné le même avis.

Le projet dut donc réduire ses prêts au premier trimestre et interrompit les nouveaux prêts à partir de juillet 2000. Ceci résulta en une baisse de participation des gens pour tous les programmes.

A ce jour toutes les activités sont interdites par le district, excepté la collecte des remboursements et le théâtre. Viêt Nam Plus retira donc son équipe, mais continue à soutenir les coordinatrices villageoises et à faire le suivi.

 Chapitre 2: Avancement du projet.   
Les formations constituent l’élément principal du projet. Il y eut 6100 journées de formation, contre 22.000 l’année précédente. Ceci comprend la formation des chefs de groupe épargne-crédit, des chefs de caisse, des coordinatrices villageoises, des groupements paysans, des paravétérinaires. Mais n’inclut pas les spectacles de théâtre qui ont touché 9000 personnes à eux seuls.

1-Le programme épargne-crédit

1.1 –Avancement du programme

Le programme est une adaptation de l’approche “Grameen” du professeur Yunus
. 

Les performances sont les suivantes:

	
	Janv 00
	Mai 00
	Déc 00
	Fév 01

	# membres
	2.540
	2.369
	1.471
	1.124

	# emprunteurs
	2.388
	1.946
	954
	731

	épargne gérée par les groupes
	577
	664
	601
	389

	épargne en dépôt
	159
	239
	146
	86

	épargne totale
	736
	903
	747
	475

	prêts en cours (crédit)
	839
	808
	265
	185

	# emprunteurs de prêts sociaux
	412
	600
	326
	264

	prêts sociaux en cours
	43
	86
	26
	21


Actuellement environ 400 membres continuent de se réunir chaque semaine, continuent d’épargner etc. alors que le projet n’apporte pas de nouveaux crédits. Il est à noter que la plupart sont à Túc Trung, de la minorité ethnique Chrau Jro!
Le taux de perte

Le taux de perte était <1% avant mai 2000; ce taux va augmenter maintenant que le projet n’apporte plus de prêts. Sur les  808 d’encours en mai 2000, 100 millions risquent de ne pas être remboursés. 

Le taux de retard
Le taux est calculé à partir de la date due. Les taux ont aussi beaucoup augmentés:

	commune
	> 5 semaines de retard

	
	<31/12/98
	<31/11/99
	Jan 2001

	Túc Trung
	2%
	5%
	16%

	La Ngà
	0
	1%
	27%

	Phú Ngoc
	0
	1%
	15%

	Thanh Son
	1%
	3%
	19%


Il devient fort coûteux d’obtenir les derniers remboursements, mais le projet souhaite récupérer tout ce qui peut l’être. Si plus tard il peut re-démarrer dans ces villages, tout sera alors beaucoup plus facile.

Le programme “5 étoiles”

Pour stimuler les groupes à bien fonctionner, le programme “5 étoiles” a été lancé début 1999. Les critères sont les suivants:

1. bonne participation aux réunions

2. solidarité à l’intérieur du groupe

3. remboursement des prêts dans les délais

4. épargne et dépôts réguliers

5. bonne tenue des livres de compte

6. bonne connaissance des leçons en santé préventive

7. tous les membres sont alphabétisés, ceux qui ne le sont pas participent au programme alphabétisation.

Ces évaluations étaient faites par les coordinatrices villageoises, qui étaient interverties parmi les différentes communes. En 1999, 35% des groupes ont eu le score maximum.

Mais en décembre 1999 25% des groupes ont préféré ne plus participer, prétextant des difficultés économiques. Ce taux augmenta encore au printemps 2000. Le projet changea alors de système: jeux et questions furent organisés lors des réunions de caisse, tous les 3 mois. Mais après 2 cycles, les femmes se lassèrent encore une fois. Ensuite le district interdit toutes formations et réunions. Cette expérience montre qu’il faut rester inventif pour maintenir l’intérêt des gens.

La viabilité du programme

La viabilité doit être examinée au moins sous 3 angles:

1. viabilité opérationnelle et financière

2. le programme dispose des ressources humaines nécessaires

3. la viabilité institutionnelle.

Sans entrer dans les détails pour le projet de Dinh Quán
, on peut estimer que si l’encours moyen augmente de 460.000 d en mai 2000, à 890.000 dongs, la viabilité financière pourrait être atteinte. Certaines communes sont beaucoup plus faciles que d’autres. A Phú Ngoc les communications sont plus faciles, les habitations sont plus concentrées, et les gens empruntent des montants plus élevés. Au contraire a Thanh Sôn, tout est plus difficile.

Sur le plan des ressources humaines, le projet mise sur les formations, notamment des coordinatrices villageoises, dont beaucoup sont des cadres de l’Union des Femmes. Mais la viabilité institutionnelle reste problématique. L’Union des Femmes a déclaré ne pas être en mesure de reprendre le programme à court terme. Les problèmes avec le district ont rendu ce problème insoluble.

1.2 -Impact du programme sur la participation et l’augmentation de pouvoir des femmes

Tous les 2 ans, Viêt Nam Plus fait faire une évaluation externe; cette année nous avons voulu que soit mesuré l’impact sur la conscience et le pouvoir des femmes. Un rapport complet sera produit vers mai 2001, le présent document donne des extraits. 
L’étude répond aux questions suivantes:

1. quel est le profil des femmes membres des groupes épargne-crédit?

2. Dans quelle mesure leur participation à la vie communautaire et leur pouvoir au sein de la famille et de la communauté, ont-ils évolué, grâce au programme épargne-crédit? 

3. Quelles leçons tirer pour les petites ONG menant des programmes de développement communautaire par le biais de l’épargne-crédit ? 

L’échantillon:

L’étude a visé à interviewer les 4 groupes suivants: (1) les femmes membres des groupes épargne-crédit, (2) l’équipe du projet, (3) les coordinatrices villageoises, et (4) les gestionnaires du projet. 

Hélas, le district a interdit aux autorités à tous les niveaux de répondre à cette étude.

Les femmes ont été interviewées individuellement (160) et en groupe (49 groupes).

1.2.1-Profil des femmes membres des groupes épargne-crédit

Répartition par groupes d’age
	AGE
	18-25
	26-45
	46-65
	>65
	Total

	Total:
	7
	123
	28
	2
	160

	 
	4%
	77%
	18%
	1%
	100%


Par niveau d’éducation
	
	primaire
	secondaire
	collège
	Total

	Total:
	78
	63
	19
	160

	 
	49%
	39%
	12%
	100%


Type d’occupation

	
	Total
	%

	
	Femme
	Mari
	Femme
	Mari

	Agriculture
	52
	44
	33%
	28%

	Entrepreneur
	40
	6
	25%
	4%

	Employé
	18
	39
	11%
	24%

	Ouvrier
	3
	9
	2%
	6%

	Elevage
	6
	0
	4%
	0%

	Tailleur
	5
	0
	3%
	0%

	Professeur
	4
	1
	3%
	1%

	Ménage
	23
	0
	14%
	0%

	Pêche
	6
	15
	4%
	9%

	Employé prof.
	0
	12
	0%
	8%

	Chauffeur
	0
	7
	0%
	4%

	Cadre
	2
	5
	1%
	3%

	Coiffeur
	1
	0
	1%
	0%

	Sans travail
	
	2
	
	1%

	Mari vivant
	
	140
	
	88%

	Séparé
	
	3
	
	2%

	Mari décédé
	
	17
	
	11%

	Total
	160
	100%


Religion
	
	Bouddhiste
	Catholique
	Protestant
	Culte des ancêtres
	Sans
	Total

	Total:
	44
	56
	14
	13
	33
	160

	 
	28%
	35%
	9%
	8%
	21%
	100%


Nombre de membres dans le ménage
	
	# ménages
	# enfants
	Ménages sans père
	Total

	Nombre de membres
	2 
	 3
	 4
	 5
	6 
	7 
	8 
	M
	F
	
	

	Total:
	6
	21
	41
	39
	29
	20
	4
	243
	237
	20
	160

	%
	4%
	13%
	29%
	24%
	18%
	13%
	3%
	480
	13%
	100%


Participation des enfants dans les décisions familiales
	
	Sans
	Non applicable
	Forte
	Total

	Total:
	71
	16
	19
	160

	 
	44%
	10%
	12%
	100%


Qui décide dans le ménage? Le plus souvent les femmes estiment avoir autant de poids que les hommes (48%). Les raisons les plus souvent citées sont: ce sont les femmes qui gardent l’argent, les hommes vont travailler loin, les femmes doivent se débrouiller seules. D’autres raisons sont que les hommes parfois boivent, sont malades, ou ne se préoccupent pas de la famille. Ces réponses indiquent une évolution remarquable de la situation des femmes grâce au programme épargne-crédit.

Qui décide dans le ménage?

	
	Mari
	Femme
	Les 2
	Total

	Total:
	33
	50
	77
	160

	 
	21%
	31%
	48%
	100%


Les conditions d’habitation (points
)

	Points
	< 6
	7
	8
	9
	10
	11
	12
	>12
	Total

	Total:
	10
	4
	10
	11
	24
	18
	26
	57
	160

	 
	6%
	3%
	6%
	7%
	15%
	11%
	16%
	36%
	100%


L’impact est très positif si on se rappelle que la moyenne était de 6 points seulement au début du projet (1997)
.

“Grâce au projet nous avons pu réparer le toit, nous avons un puits, et un plancher en ciment. C’est vrai que nous sommes encore pauvres et que nous avons encore besoin d’emprunter pour les travaux des champs.” Beaucoup de femmes ont dit attendre avec impatience que le projet donne à nouveau des prêts, car autrement elles ne sauraient où demander
. 

Revenu personnel mensuel moyen

	
	< 120,000
	120,000 -150,000
	150,000-200,000
	200,000-300,000
	>300,000
	Total

	Total:
	53
	29
	36
	32
	8
	160

	 
	33%
	18%
	23%
	21%
	5%
	100%


1.2.2 –Evolution dans la participation des femmes et leur pouvoir

L’étude distingue 5 niveaux de “pouvoir”: le bien être matériel, l’accès aux ressources, la conscientisation, la participation, la maîtrise.

1. Bien être matériel: le niveau atteint par les femmes comparé à celui des hommes dans des domaines telles que le statut nutritionnel, l’alimentation et le revenu. 

2. Accès aux ressources, un faible accès diminue la productivité. 

3. Conscientisation: les femmes pensent souvent qu’elles sont d’un statut inférieur et que la répartition des charges est dans l’ordre naturel des choses.

4. Participation: la différence entre les sexes est ici très visible, les femmes sont souvent considérées comme des partenaires passifs. 

5. Maîtrise: une maîtrise égale implique un pouvoir égal entre hommes et femmes.
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Le diagramme indique un processus évolutif et continu d’un niveau à l’autre. 

Clarification les termes pour le contexte du projet de Dinh Quán:

· Participation: 

Une participation accrue indique que le projet est de plus en plus le leur, les femmes décident progressivement de tout, et l’ONG apporte son soutien. C’est là un processus jamais terminé, où il faut essayer de toujours faire mieux. 

(     Pouvoir:

· Les autorités de Dinh Quan n’ont évidemment pas facilité le processus, elles ont une attitude bureaucratique et de contrôle. Cette attitude a été illustrée par la suspension des prêts.

· Il ne s’agit pas de donner le pouvoir, mais de créer les conditions les plus propices pour que les plus pauvres et les femmes accroissent le leur.

· Développement: pour Viêt Nam Plus et pour cette étude, le développement consiste en un développement communautaire et humain
.

Résultats préliminaires

Niveau 1: bien-être
Le bien-être matériel de presque toutes les femmes du programme s’est amélioré. 100% des femmes ont répondu que le programme répondait bien à leurs attentes en tant que femmes (sur les plans physique, psychologique, spirituel et social). “Grâce aux prêts du projet acheter et vendre est devenu plus facile, aussi pour l’élevage ou la pêche. Nous avons aussi appris comment mieux respecter notre environnement et maintenir une meilleure hygiène”
.

Niveau 2:  Accès

Le projet a donné accès à des services et formations; les taches domestiques et de subsistance sont moins pénibles. Les femmes peuvent davantage penser à elles-mêmes grâce aux réunions hebdomadaires. 100% des femmes ont répondu qu’elles avaient amélioré leur “autonomie économique et qu’elles avaient plus confiance en elles-mêmes”. “Nous avons reçu des formations en techniques agricoles et pour l’élevage. Nous pouvons mieux gérer notre argent”
. 

Niveau 3: Conscientisation

Après avoir rejoint le programme presqu’aucune femme ne pense encore avoir un statut inférieur ou devoir accepter un soi-disant ordre naturel pour les différentes taches. C’est là aussi un clair signe de gain de pouvoir. Tous les groupes de femmes ont affirmé que “le programme épargne-crédit répondait à leurs besoins en tant que femmes”. “Nous sommes heureuses d’être plus courageuses qu’avant. Notre esprit est plus ouvert et nous savons plus de choses. Nous pouvons assumer de nouveaux challenges”
.

Sont-elles devenues égales aux hommes? “Oui!”, ont-elles répondu. “Depuis qu’il y a ce programme épargne-crédit, nous avons plus de considération pour nous mêmes, et notre vie familiale s’est améliorée. Nous pouvons davantage décider de tout ce qui concerne la famille. Nous ne doutons plus que nous sommes égales aux hommes. Nous empruntons pour les travaux des champs, nous avons nos réunions, des formations… Nos familles sont plus heureuses”
. 

Niveau 4: Participation

Presque tous les membres des groupes épargne-crédit jouissent d’un pouvoir de décision égal lors des réunions. Il y a une très bonne équipe de 9 coordinatrices villageoises, elles participent à l’identification des besoins, au planning, à la gestion des programmes et sa mise en oeuvre, son évaluation. Les coordinatrices villageoises jouent un rôle très important dans le programme épargne-crédit.

Mais le projet a échoué à impliquer les autorités dans la gestion, la mise en oeuvre et l’évaluation des programmes, et ce depuis 1999. 

Toutes les femmes ont répondu qu’elles étaient “impliquées dans les décisions concernant l’acceptation de membres dans le groupe, les paiements, la programmation des réunions,  la politique du groupe ou ses demandes vis à vis du projet.” ”Toutes les femmes sont égales, nous pouvons donc contribuer librement et décider collectivement. Une fois qu’une décision a été prise, tout le monde l’accepte plus volontiers, il n’y a plus d’exceptions”
. Le programme est un succès: “Nous avons bien gagné grâêce à ce projet car Mme.Dep nous a tout expliqué clairement, le projet a bien répondu, surtout au niveau des coordinatrices villageoises”
.

Niveau 5: Maîtrise

Au niveau familial, nous avons vu que les femmes jouissaient d’une relation plus équilibrée avec leur mari. Mari et femme discutent maintenant davantage ensemble. Mais les autorités ont un pouvoir nettement plus important que le projet ou que les femmes.

“Participeriez-vous encore au projet?”, leur a demandé l’évaluateur, toutes ont répondu par l’affirmative. “Ce projet convient bien aux plus pauvres, il est proche des femmes. Il n’est pas intouchable comme la banque ou le Fonds de Crédit Populaire de la commune”
.

1.2.3 –Leçons du programme épargne-crédit de Viet Nam Plus

Le projet devait être co-géré, par les autorités, l’ONG, et les communautés. Si tous les éléments dans le diagramme ci-dessous avaient bien fonctionnés, le projet aurait atteint ses objectifs. Les femmes auraient certes gagné en pouvoir, et auraient progressé dans le sens d’un développement viable. Mais il y a un grand écart entre les autorités et les femmes, les pauvres.








 




1.3 –Impact économique

La situation avec le district se dégradant, Viêt Nam Plus a décidé de faire une étude interne et de collecter des données en novembre, de peur que le district interdise ceci plus tard. Par ailleurs de plus en plus de femmes quittaient les groupes épargne-crédit, et devenaient ainsi moins disponibles pour participer aux enquêtes. Les résultats qui suivent sont basés sur des données collectées par l’équipe et les coordinatrices villageoises.

L’étude externe (1.2 ci-dessus) a aussi collecté des données sur la condition économique des femmes
, mais il y a une différence d’échantillon entre les 2 enquêtes, celle concernant la participation des femmes et leur pouvoir, et celle-ci:

	durée de participation des femmes au projet
	>4 ans
	>3 ans
	>2 ans
	>1 an

	évaluation interne (impact économique)
	13
	87
	
	

	évaluation externe (49 groupes)
	
	20
	39
	41


La différence de durée de participation au projet est de 16 mois en moyenne. Ces 2 enquêtes constituent donc une bonne base de données pour analyser l’impact du projet en détail.

Echantillon de l’étude interne

Le projet couvrant 4 communes, 20 ménages ont été choisis dans chaque commune, seulement parmi ceux pour lesquels une enquête préliminaire à leur participation au projet était disponible et dont la participation au projet était de 3 ans
. Parmi ces 80 ménages, des données suffisantes étaient disponibles pour seulement 60.

Les résultats ci-dessous paraissant parfois surprenants, ont été discutés avec les coordinatrices villageoises.

Résultats

· Démographie: +4,8% 

Le nombre de personnes par famille est passé de 5,6 to 5,8.

· Les habitations: +72%

Pour qualifier une habitation, nous utilisons une graduation tenant compte de la surface, s’il y a un étage ou non, la qualité de la construction et du toit, des murs et du plancher; s’il y a l’électricité ou non, la source d’eau, si les gens sont propriétaires, s’il y a des latrines, et la quantité comme la qualité des équipements et mobilier
.

	en points
	1997
	11/2000
	différence

	moyenne
	5,65
	9,73
	4,08

	déviation standard
	2
	2,42
	2,63

	coefficient de variation
	35%
	25%
	


Statistiquement il est probable à 95% que la moyenne ait augmenté de >4 points.

· Valeur de l’habitation: +61%

	en dongs
	1997
	11/2000
	différence

	moyenne
	6.035.593
	9.557.627
	3.522.033,90

	déviation standard
	6.765.481
	6.502.896
	6.640.246,10

	coefficient de variation
	112%
	68%
	


Note: dans ce cas la taille de l’échantillon est de 59.

Il est probable à 95% que l’augmentation est >2,1 million.

· Total des actifs (sauf l’épargne avec le projet): +118%

Sont ici inclus la maison et tous les équipements de valeur comme une barque, une moto, des outils agricoles... 

	en dongs
	1997
	11/2000
	différence

	moyenne
	11.610.000
	24.876.271
	13.266.271,19

	déviation standard
	10.614.359
	16.100.756
	14.780.399,99

	coefficient de variation
	91%
	65%
	


Note: dans ce cas la taille de l’échantillon est de 59.

A 95% il est probable que l’augmentation soit >10 millions.

· Les revenus agricoles: +43%

Cette augmentation est difficile à interpréter à cause des très fortes variations des prix agricoles. Le prix du sucre était si bas l’année dernière que certains n’ont pas récolté; le prix du café est tombé des 2/3. Quelques prix ont augmenté. 

	en dongs
	1997
	11/2000
	différence

	moyenne
	1.421.625
	2.035.000
	613.375,00

	déviation standard
	1.908.379
	2.642.407
	1.992.234,50

	coefficient de variation
	134%
	130%
	


Il est probable à 95% que l’augmentation soit >184.000.

· Les revenus de l’élevage multipliés par 6.

Les variations de prix de marché sont ici aussi très fortes.

	en dongs
	1997
	11/2000
	différence

	moyenne
	254.583
	1.520.333
	613.375,00

	déviation standard
	1.601.516
	2.967.472
	1.992.234,50

	coefficient de variation
	629%
	195%
	


Il est probable à 95% que l’augmentation soit >560.000.

· Le revenu familial /personne
: +80%

Nous avons corrigé l’estimation de revenu pour 11 ménages en 1997, le chiffre donné paraissant insuffisant à la survie. Le minimum est fixé pour 1997 à 2000 dongs/jour/personne. Cette correction a été intégrée avant le traitement des données
. Pour la 2ème enquête, en novembre 2000, les coordinatrices villageoises connaissaient mieux les gens, les résultats sont plus fiables et cette correction n’a pas été nécessaire.

	en dongs
	1997
	11/2000
	différence

	moyenne
	115.540
	207.566
	92.026,58

	déviation standard
	65.877
	124.338
	109.215,11

	coefficient de variation
	57%
	60%
	


Nous avons aussi un autre échantillon pour estimer les revenus des membres du programme épargne-crédit en 1997: 248 ménages. La moyenne de revenu était alors de 98.000 dongs (DevSt: 89.134).

Nous concluons à 95% que le revenu en 11/2000 est >168.000 dongs (+46%).

La part des différentes sources de revenu a évolué:

	%
	1997
	2000

	agriculture
	21
	15

	élevage
	4
	11

	pêche
	10
	10

	petit commerce
	12
	13

	 journalier
	30
	26

	autres
	24
	25



L’effet net du projet

Il faut déduire l’inflation, estimée pour la période à 13%. Il faut aussi déduire l’amélioration qui aurait eu lieu de toute façon sans l’assistance du projet: celle-ci est inconnue, mais le développement global des régions agricoles est estimée à 13% également
. 

+80% - 13% (développement du secteur agricole) - 13% (inflation)= 54%
Ce résultat est bien supérieur au taux de 30%, fixé comme objectif pour le projet. 

L’opinion des membres de groupe épargne-crédit et des coordinatrices villageoises.

Ces résultats ont été discutés en réunion avec l’équipe et les coordinatrices villageoises, tous vivant dans ces villages depuis de nombreuses années. Tous pensent que ces résultats sont crédibles et que le projet a été le facteur déterminant. Outre une amélioration des routes à Thanh Sôn, et une électrification plus grande de la région en général, aucun autre facteur ne semble avoir pu provoquer une réelle amélioration de la condition économique de ces gens. En fait, beaucoup doutent que la population relativement pauvre de Dinh Quán aurait pu progresser de 13% au cours de période: cette statistique nationale couvre aussi des régions plus riches.

L’évaluateur externe a aussi posé la question aux 49 groupes épargne-crédit: les femmes ont estimé que leur revenu avait augmenté de 73.000 d/personne de plus que celui des femmes qui n’ont pas participé au programme (DevSt: 49.000). Il est donc probable à 95% que le revenu mensuel des membres des groupes épargne-crédit a augmenté, grâce au programme, de > 61.000 d.

Pour comparaison, le coût global du projet était de 125 million/mois en 1999. Soit 7 fois moins que le bénéfice pour les villages, au taux de 61.000 d ci-dessus
.

Trop beau pour être vrai?

Est-ce crédible? Une coordinatrice villageoise nous a cité son propre cas: avant de rejoindre le projet elle vivait dans une petite maison de terre battue, toit de chaume. Son toit est en tôle galvanisée à présent, et la terre battue a été recouverte de carrelage.  Elle a un puits et des latrines hygiéniques, un filtre a eau. N’ayant pas de quoi payer les 60.000 d/enfant pour l’école, elle les gardait à la maison, et quand les voisines étaient là pour les garder quelques heures, alors seulement elle pouvait travailler et gagner un peu d’argent. Sans capital, elle empruntait sur le marché 115.000 d/mois, à rembourser par versements quotidiens de 5.000 d, soit un taux de plus de 53%/mois. Aujourd’hui ses enfants vont à l’école, elle-même travaille et a donc un revenu supplémentaire; le ménage vient de s’acheter une petite mobylette d’occasion.

Qu’est-ce qui a permis cette augmentation de revenu?

· Moins d’endettement auprès des usuriers

	sur 60 femmes
	avant le projet
	en 11/2000

	# femmes endettées auprès des usuriers
	30
	7


· Une baisse des taux d’intérêt:

	sur 60 femmes
	avant le projet
	en 11/2000

	taux d’intérêt moyen (non pondéré
) hors projet
	15%
	7%

	taux extrêmes, hors projet
	30% - 5%
	15% - 2,5%

	déviation standard
	0,07
	0,04


Ces taux incluent les emprunts bancaires (1 seul) 
. Les taux sont donc diminués, ce qui profite à toute la communauté, mais nous n’avons pas essayé d’estimer la valeur de cette réduction en dehors des bénéficiaires directs. Le programme est le facteur déterminant qui a permis la baisse des taux, les prêts bancaires n’ayant quasiment pas augmenté au cours de la période –du moins pour les plus pauvres
. Il faut noter une baisse du taux extrême, ce qui bénéficie aux plus pauvres.

Les coordinatrices rappellent que ces résultats auraient été meilleurs si le projet n’avait pas interrompu ses prêts 6 mois auparavant, forçant ainsi de nombreuses failles à retourner chez les usuriers.

· Accès à plus de capital

	sur 60 femmes
	avant le projet
	en 11/2000

	prêts des usuriers

	30.900.000
	8.500.000

	prêt bancaire (1 avant, un après le projet)
	5.000.000
	10.000.000

	capital via le projet
	0
	19.980.000

	épargne
	
	22.500.000

	total
	35.900.000
	60.980.000


Ce capital accru (+70%) a une valeur difficile à estimer: que vaut un filet pour un pêcheur? Ou des semences pour un paysan?

· Réduction du coût du capital:

	
	avant le projet
	en 11/2000

	intérêts payés aux usuriers
	3.622.000

	600.000

	intérêts bancaires
	50.000
	80.000

	intérêts payés au projet 

(excl. prêts sur fonds d’épargne
)
	0
	645.000

	
	3.672.000
	1.325.000


Pour que la comparaison soit valable, il faut comparer le coût des intérêts en tenant compte de l’augmentation de capital: (+70%). 

3.672.000 > (1.325.000)/(1,70)= 779.411 dongs.

Soit une économie de 2.892.589 d/mois pour 60 ménages,

soit 48.210 d/ménage.

Puisque le projet a touché jusqu’à 2500 ménages (jusqu’à l’interruption des prêts), le bénéfice total pour les ménages membres du programme est de 120 millions/mois. Ceci suppose qu’il y a une forte demande de capital (+70%), même aux taux usuraires. Ceci n’est probablement vrai que pour une fraction du capital. 

Par contre il est certain qu’en moyenne, les gens n’empruntent que s’ils font un bénéfice au moins égal au coût du prêt. Le scénario le pire est donc le suivant:

3.672.000 - (1.325.000)/(1)= 2.347.000 dongs ou 39.000 /ménage.

Pour 2500 failles le bénéfice total est donc de 97,5 millions dongs.

Ici encore nous pouvons comparer ces résultats avec les données de l’évaluation externe, couvrant 49 groupes et 280 membres. 

· Accès à plus de capital:

	pour 49 groupes
	avant le projet
	en 11/2000

	ménages endettés auprès des usuriers
	37
	18

	endettement auprès des usuriers
	126.783.333
	81.135.000

	prêts bancaires (1 avant, 1 après le projet)
	50.000.000
	55.000.000

	capital via le projet
	0
	93.240.000

	épargne
	
	105.000.000

	total
	176.783.333
	334.375.000


Le capital disponible a donc augmenté de 89%.

· Réduction du coût du capital:

	pour 49 groupes
	avant le projet
	en 11/2000

	intérêts payés aux usuriers
	7.869.333
	3.198.500

	intérêts bancaires
	500.000
	518.000

	intérêts payés au projet 

(excl. prêts sur fonds d’épargne)
	0
	2.331.000

	
	8.369.333
	6.047.500


Les intérêts payés aux usuriers sont ici plus bas: peut-être parce que cet échantillon couvre des gens qui ont rejoint le projet 16 mois plus tard: il est probable qu’ils ont déjà bénéficié d’un impact indirect du projet avant de le rejoindre.

Pour comparer le coût des intérêts en tenant compte de l’augmentation de capital (+89%): 

8.369.333 > (6.047.500)/(1,89)= 3.199.735 dongs.

Soit une économie de 5.169.598 d/mois pour 280 ménages soit 18.463 d/ménage.

Au total, pour 2500 familles, cela fait un total de 46,2 millions/mois.

Si, à nouveau, on prend l’hypothèse la pire: le bénéfice de l’investissement accru est égal au coût en intérêts, le bénéfice par membre est de 7.800 d, et pour 2500 membres de 19,5 millions/mois.
Parce que les revenus ont augmenté de 54 (enquête interne) à 70% (opinion des 49 groupes), on peut conclure que le bénéfice d’un accès facile à un capital accru est sans doute au moins aussi important que celui de la réduction des intérêts.

Suggestions pour une amélioration du programme épargne-crédit

Cette question a été abordée par des questions qualitatives et subjectives lors de l’enquête réalisée en interne (80ménages) et par des réunions avec les coordinatrices villageoises.

Remboursement en fin de cycle

La question toujours entendue lors des enquêtes fut: quand pourrons-nous emprunter à nouveau? Hélas ce n’est plus Viêt Nam Plus qui peut répondre à cette question. 

Une autre requête est de rembourser à la récolte, ou à la vente du cochon. Cette formule n’aurait que des avantages pour les coordinatrices villageoises et pour le programme: moins de travail et moins pénible. Hélas toutes nos tentatives ont échoué, le taux d’échec étant tel que les groupes eux-même choisissaient de revenir à un paiement hebdomadaire.

De plus gros prêts

Une exception: le “groupe Honda”. Certaines personnes ont manifestement besoin de plus de capital, et ont aussi la capacité et la volonté de rembourser. Mais comment résister alors aux autres requêtes, de personnes moins sûres? Quand la question a été posée aux autorités locales, elles ont refusé de participer à la gestion de plus gros prêts! 

Nous nous sommes inspirés des monts de piété locaux, mais au lieu de confisquer la moto, nous ne prenons que les papiers; le chauffeur doit se contenter d’une photocopie pour négocier avec la police. Ce programme est limité du fait que tout le monde n’a pas de Honda (ou équivalent), et surtout par le fait que la police est intraitable, hors des chemins de campagne.

Pourquoi s’intéresser à des gens moins pauvres? Car prêter des montants plus importants permet de rendre le programme viable moins difficilement. Enfin, le projet vise le développement communautaire, pour les pauvres en priorité, mais sans exclure les autres.

Augmentation de l’épargne en dépôt sur le compte du projet

Paradoxe: l’épargne des plus pauvres est si forte que le capital géré par les groupes devient un problème, il crée des tensions, et cela dépasse les capacités de gestion des femmes. Les femmes empruntent alors pour protéger leur épargne du non remboursement éventuel des autres dans le groupe…

On peut envisager que les femmes retirent une partie de leur épargne avant la fête du têt, ou qu’elles réduisent leur épargne hebdomadaire. L’option préférée est sans doute d’augmenter les dépôts. 

Par ailleurs…

L’équipe et les coordinatrices villageoises ont une bonne connaissance des autres projets semblables au Viêt Nam, elles ont visité une douzaine; les nombreuses réunions avec les groupes et les chefs de groupe donnent une vision claire des attentes des femmes. Nous sommes donc confiants que l’opinion des coordinatrices villageoises et de l’équipe sur le programme est crédible
. 

2-Vulgarisation agricole

2.1-Agriculture

Plutôt que des formations par les agronomes de l’équipe, où des sites pilotes dont les rendements étaient parfois moins bons que ceux des paysans, nous avons opté pour des groupements paysans. Les meilleurs expliquent leurs techniques, et nos agronomes répondent aux questions, mais jouent surtout le rol6le de facilitateurs.

3 groupes ont été mis sur pied en 1999 (concombre, mais et soja). En 2000, à cause des difficultés avec le district, l’équipe a formé 2 nouveaux groupements, puis a du se limiter au suivi. Les cadres agricoles de Dinh Quán sont enthousiastes et ont été jusqu’à Dúc Linh pour aider au démarrage de ce nouveau projet.

Bibliothèques communautaires

Suite à une visite d’un projet du GRET, l’idée de bibliothèque communautaire a été appliquée avec succès à Thanh Sôn: 50 membres, qui chacun a versé 10.000 dongs de cotisation. Viêt Nam Plus a apporté une somme équivalente, une petite armoire, et facilité l’achat de livres nouveaux à Ho Chí Minh Ville. Chaque membre emprunte 1-2 livres par mois, à chaque fois contre garantie.

2.2-Elevage

Il y a 2 parties au programme:

-training et soutien technique aux groupes épargne-crédit, surtout sur demande;

-training & suivi des paravétérinaires. 20 ont été formés en 1999. 21 nouveaux ont été formés en 2000, dont 6 pour Dúc Linh.

Les paravétérinaires sont des paysans des villages du projet, d’un niveau d’éducation limité (9 années), et formés sur le projet pendant 5 mois, à raison de 3 jours/semaine. Cela leur permet de rentrer chez eux le soir, et de continuer de s’occuper de leur ferme
. 

Une fois formés, ils soignent les animaux de leur village et alentours, et sont payés par les gens, le projet assurant un suivi.

Les paravétérinaires étaient initialement choisis par la population, ce qui donna un taux d’échec trop important: en effet, dès la formation terminée ils ne pratiquèrent pas ce métier. Nous leur payions aussi une indemnité de 20.000 dongs/jour, ce qui attira des gens peu intéressés par la formation.

Aujourd’hui notre sélection est plus sévère et l’avis de notre équipe est prédominant; il n’y a plus qu’une indemnité réduite seulement pour ceux qui viennent de loin.

La formation se fait en collaboration avec l’école professionnelle de Bao Loc, seule a même de délivrer un certificat qui permettra de pratiquer et de vendre aussi quelques médicaments
. 

Impact économique

Le programme est relativement coûteux: 189 millions pour 41 personnes, dont coût des formateurs de Viêt Nam Plus et du suivi. Les coûts ont été maintenant réduits (supra).

Il fallait donc mesurer l’impact de ce programme. 

La majorité des paravétérinaires sont des hommes (32/41), et l’expérience montre qu’ils sont plus actifs que les femmes. Seulement 2/3 des paravétérinaires de la première classe pratiquent, contre 20/21 pour la seconde. 

· Une nouvelle source de revenu pour les paravétérinaires

Avec un taux d’activité sous-estimé à 2/3, et un revenu moyen pour les actifs, de 331.000 d/mois: 

Le revenu total est donc 41 x 2/3 x 331.000 d= 9.268.000/mois.

Soit 20 mois pour rembourser la formation.

· La valeur des animaux sauvés:

Nombre de cas traités/mois: 41 paravétérinaires x 2/3 x 60 cas/personne/mois= 1.680

Le taux de succès est estimé à: 96,5% soit 1621 animaux.

Le taux d’échec est de 3,5% soit 59 cas, morts en dépit du traitement.

S’il n’y avait pas eu de traitement, on peut estimer que 30% des animaux seraient morts (au lieu de 3,5%). On estime la perte subie, en cas de mort du cochon à 200.000 d.
Le bénéfice peut être calculé: (1.680 – 59 échecs) x 0,3 x 200.000 d=

97.260.000/mois. 

· Economie sur les traitements:

Sans vétérinaire proche, les paysans ont le choix entre ne rien faire, et donc de risquer la perte de l’animal (ci-dessus). Ou ils peuvent faire 1 à 15 km pour consulter un vétérinaire ou un technicien. Ceci est coûteux et prend du temps. Sans une visite sur place, la qualité du diagnostic est limitée. Il faut presque toujours une injection, et dans ce cas le vétérinaire doit venir. Souvent il refuse. 

Le coût d’une visite et traitement est estimé à 12-18.000 d pour la consultation, plus 15.000 d pour le transport. Total 31.000 d. 

Avec 1.680 cas/mois le coût est de 31.000 x 1.680= 52.080.000 d. 

Grâce aux paravétérinaires les gens économisent sur le prix de la consultation et sur le transport: les paravétérinaires demandent en général 5000 dongs, soit  1680 x 5000= 8.400.000 d.

52.080.000 d – 8.400.000= 43.680.000/mois.

Si les formations devaient être payées par les paysans, elles pourraient l’être en 2 mois (sans traitement) ou 5 mois (avec traitement).

Ces données ont été collectées par l’équipe Viêt Nam Plus sur une période de plus d’un an; elles ont été validées par Nguyên Duông Khang, assistant à l’université de Thu Dúc. Mr.Khang combine a une rare connaissance du terrain.

3 –Education santé

3.1 –Programme communautaire

Les formations ont du être interrompues sur l’interdiction du district. Mais les gens ont continué d’acheter des filtres à eau, d’installer des latrines et margelles de puits (cfr. p.). 

Théâtre éducatif 

Les questions suivantes se sont posées:

1. Nous visons le développement communautaire, comment atteindre la communauté au sens large? En effet les programmes ont tous des cibles spécifiques et limités: surtout les femmes pauvres.

2. Comment rendre les formations plus attrayantes? 

3. Est-ce le développement est le résultat de seulement des raisonnements logiques? La culture et les divertissements peuvent être des véhicules puissants.

C’est ce qui nous a amené à tenter le théâtre. 

Comment la troupe a été mise sur pied

1. Nous avons invité un spécialiste de la communication gestuelles pour une formation de 5 jours, en 1999. Des cadres de l’Union des Femmes, des coordinatrices villageoises etc. ont participé avec l’équipe.

2. Sur base de ce groupe acquis à la technique, nous avons identifié une vingtaine de personnes dans les villages alentours; nous avons invité un acteur-formateur à Ho Chí Minh Ville pour une formation de 5 mois, 2 jours/semaine.

3. En janvier 2000 un premier spectacle a été montré à des officiels communaux et de district, à l’équipe. Beaucoup de voisins se pressèrent aux fenêtres, il y avait des enfants partout! Nous avons pensé à ce moment qu’il fallait se lancer dans les villages.

4. Le premier spectacle attira 500 personnes, dans une grande excitation. Le lendemain tout le monde en parlait dans les villages! 

Malheureusement il semble que ce soit une expérience unique au Viêt Nam. La troupe bâtit donc sur sa propre expérience, à raison de 2-3 spectacles par semaine.

Pas de problèmes avec les autorités

Le scripts est soumis au préalable, l’endroit est choisi avec les autorités communales. Ensuite, les coordinatrices villageoises font la publicité dans les villages: jamais il n’y eut de problème avec les autorités, même de district. Evidemment les thème conviennent: vaccinations, gestion des déchets, planning familial, SIDA etc. Le district invite même la troupe pour ses réunions.

Etendre l’expérience

Le groupe Bourbon a une sucrerie à Tay Ninh: le directeur entendit parler de notre troupe, et envoya un technicien pour commander un spectacle sur les techniques agricoles pour la canne à sucre. La troupe a depuis présenté 21 spectacles dans les villages autour de la sucrerie. Bourbon tente à présent de mettre sur pied sa propre troupe, avec l‘aide des paysans qui forment la troupe de Viêt Nam Plus. Cette dernière envisage de faire le tour d’un certain nombre d’ONG pour susciter de nouvelles troupes.
En 2000 environ 9000 personnes ont assisté aux spectacles à Dinh Quán. A Tay Ninh approximativement 6000. Et à Dúc Linh environ 7500.

Le coût du programme est relativement élevé, à raison de 700.000 – 1.000.000 par soirée, suivant la distance. L’équipement de la troupe est très sommaire et est loué par le projet. Le coût par contact est faible, vu le grand nombre de spectateurs: 2000 d. 

Et les gens se souviennent bien du message: un an après un spectacle dans un village reculé, le leader de la troupe y retourna pour organiser un nouveau spectacle. Les enfants l’ont suivi en criant: “C’est lui qui a eu 6 enfants parce qu’il n’arrivait pas avoir un garçon!” 

Les challenges à venir
Il y en a trois:

· améliorer la qualité des spectacles, la formation de l’équipe, et augmenter sa confiance. Ceci permettrait à la troupe de réduire le nombre d’acteurs (7) et donc de réduire les coûts.

· Augmenter la participation des gens: plus ils sont impliqués, plus ils se souviendront.

· Inciter l’émergence de nouvelles troupes.

Sauf interdiction par le district, nous projetons une trentaine de spectacles à Dinh Quán en 2001.

3.2-Programme scolaire

Le programme scolaire est mené par l’AOI
, en étroite collaboration avec Viêt Nam Plus. Toutes les institutrices et instituteurs ont été formés (2 jours) en 1999, pour la pédagogie active en éducation pour la santé. Le projet a développé un matériel spécifique et fourni à toutes les écoles
. L’essentiel du matériel et des efforts sont couverts par les écoles et les parents
. 

Comme les autres, le programme scolaire a été interrompu par le district mais certaines écoles ont continué une partie des activités.

4-Programme alphabétisation

Ce programme a été lancé à la demande des chefs de groupe épargne-crédit. Le projet fournit:

· un complément de paie pour les instits: 200.000 d/mois

· la lumière: 1 batterie et 2 tubes néon

· des visites régulières pour s’assurer du bon fonctionnement.

2 conditions doivent être remplies:

· 10 inscrits au moins

· chaque candidat(e) verse une garantie de 30.000 d, et recevra 50.000 d en retour si il(elle) termine la classe et réussit le simple examen final.

Mais trop peu de gens s’inscrivent et la moitié ne termine pas la classe! Viêt Nam Plus considère que ce programme est un échec.

5-Programme hygiène

5.1-Biogaz

A partir de 1998, Viêt Nam Plus a vendu et installé des biogaz au coût de 685.000 d. 198 systèmes à Dinh Quán, dont 62 depuis décembre 1999. 

Ce programme est très simple et connaît peu d’échecs, il est très peu coûteux (1 employé 1/3 temps); le taux d’échec est quasi nul. L’économie est de 50-70.000 d/mois pour le bois de chauffe. Le biogaz permet de réduire la coupe des arbres, de réduire le travail pénible des femmes, et réduit la pollution des porcheries.

5.2-Programme vermifuge

En 1998 une enquête a montré que 50% était infectée de vers. Viêt Nam Plus a d’abord distribué des comprimés vermifuges: le résultat a provoqué un choc psychologique et les gens ont compris qu’il fallait des latrines.

Viêt Nam Plus a distribué des comprimés gratuitement, puis les a vendus a prix coûtant (700 dongs/personne/6 mois): mais les gens arrêtent d’en prendre s’il faut payer. Viêt Nam Plus a donc décidé d’interrompre les distributions gratuites partout.

5.3 –Prêts sociaux

En parallèle avec le programme épargne-crédit, le projet propose des prêts à taux d’intérêt nul, soit pour de latrines (250.000 d), une margelle de puits (250.000 d), ou un filtre à eau (125.000 ou 145.000 d selon la taille). 

Nouvelles latrines:

	commune
	# ménages avec de nouvelles latrines

	
	<fin 1999
	<fin 2000

	Túc  Trung
	50
	101

	La Ngà
	68
	72

	Phú Ngoc
	130
	153

	Thanh Son
	40
	58

	total
	288
	384


Une enquête en décembre 99 constata que 88% des latrines étaient propres, et 100% dans les villages de la minorité Chrau Jro!

Margelles de puits

	commune
	# ménages avec une nouvelle margelle

	
	<fin 1999
	<fin 2000

	Túc Trung
	12
	90

	La Ngà
	9
	88

	Phú Ngoc 
	45
	126

	Thanh Son
	80
	174

	total
	146
	478


L’enquête en décembre 99 trouva que tous les puits étaient propres.

Filtres à eau

Parce que les puits sont pollués (nous avons fait le test à l’Institut Pasteur à Ho Chí Minh Ville) il est bon de filtrer l’eau, et même d’utiliser des comprimés pour purifier l’eau.

	commune
	# ménages avec un nouveau filtre

	
	<fin 1999
	<fin 2000

	Túc Trung
	54
	90

	La Ngà
	53
	82

	Phú Ngoc
	158
	195

	Thanh Son
	53
	105

	total
	318
	472


Tous les filtres inspectés en décembre 99 étaient propres et bien utilisés.

6 –Création d’emplois et artisanat

Pour réduire le sous-emploi entre les saisons, le projet paie la main d’oeuvre pour de petits travaux d’infrastructure d’intérêt général. En 2000 3064 journées de travail ont ainsi été financées.

La production d’artisanat a aussi été tentée sans cependant dépasser le rôle de facilitateur et de formateur. Mais les acheteurs grossistes paient souvent avec grand retard, et les femmes qui avaient accepté la coordination locale, ont vite abandonné. C’est dommage car les gens demandent du travail –même payé à 600 d/heure, et il y a un marché.

7 -Conclusions

Le projet de Dinh Quán est maintenant virtuellement fermé, face au silence total du district et au refus de Viêt Nam Plus de lui transférer les fonds. Même si une centaine de groupes épargne-crédit continue de fonctionner, ainsi que le programme théâtre, le moment est venu de faire le point. 

Par une enquête auprès des femmes, conduite par les coordinatrices villageoises, nous leur avons demandé quel était le programme qu’elles préféraient le plus. Sur 78 réponses
.

	programme préféré
	# réponses
	%

	sans réponse
	4
	5

	élevage
	1
	1

	santé préventive
	2
	3

	épargne-crédit
	56
	72

	épargne-crédit + agriculture
	1
	1

	épargne-crédit + éducation-santé
	6
	8

	épargne-crédit + hygiène
	3
	4

	hygiène
	5
	6

	total
	78
	100


Il est frappant que 86% préfèrent le programme épargne-crédit à tous les autres. De fait, dès l’interruption des prêts, tous les autres programmes ont périclité: les gens n’étaient plus assez intéressés. Reste à savoir quel rôle jouent ces autres programmes dans le succès du programme de microfinance.

Projet de Dúc Linh
Chapitre 1: introduction.

Viêt Nam Plus travaille dans la province de Bình Thuân depuis 1994. Une partie de l’équipe de Dinh Quán devenant redondante à partir de 1999, grâce au travail efficace des coordinatrices villageoises, un nouveau projet fut ouvert à Dúc Linh à une heure de moto de Dinh Quán.

L’Union des Femmes et les autorités locales furent d’abord invitées à visiter un certain nombre de projets. Ensuite un projet fut préparé ensemble, de conception identique à celui de Dinh Quán. Il fut approuvé en août 99. 

Il faut noter plusieurs différences:

· un taux d’intérêt fixe de 1,5% a été préféré au taux sur le solde de 2,5% pratiqué à Dinh Quán.

· Dès le départ la participation de l’Union des Femmes communales a été remarquable.

· Le comité populaire du district est pleinement impliqué dans le projet, et il y a des réunions du comité de gestion du projet régulièrement.

Démarré sur 2 communes, le projet a été vite étendu à 5. Fin 2000 le district a suggéré qu’il soit étendu à tout le district en 2001, ce qui fut approuvé. 

Chapitre 2: Avancement du projet.   
Le district est composé de 11 communes:

	commune
	population
	ménages
	cible
	ménages ayant rejoint le projet 

en 99
	ménages ayant rejoint le projet 

< jan 2001

	Trà Tan
	17998
	3726
	1006
	
	287

	Tan Hà
	4825
	952
	500
	
	

	Dúc Hanh
	16213
	3220
	984
	276
	707

	Dúc Tài
	17655
	3461
	1000
	
	

	Dúc Chính
	4982
	1058
	450
	
	213

	Nam Chính
	8800
	1815
	550
	
	340

	Võ Xú
	16 336
	3408
	920
	
	

	Vou Hoa
	8167
	1827
	550
	
	

	Sùng Nhôn
	7486
	1549
	450
	129
	307

	Mê Pu
	12335
	2549
	790
	
	

	Dà Kai
	10838
	2052
	600
	
	

	total
	109.299
	25.617
	7.800
	
	1.854


1- Programme épargne-crédit

Il avait été prévu que 200 femmes rejoindraient le projet avant le têt 2000. Cet objectif fut largement dépassé. 

	
	décembre 1999
	décembre 2000
	février 2001

	# membres
	402
	1.854
	1.837

	# emprunteurs
	129
	1.393
	1.470

	épargne gérée par les groupes
	35
	371
	453

	dépôts d’épargne
	0
	71
	88

	épargne totale
	35
	442
	541

	prêts en cours
	124
	598
	459

	# emprunteurs de prêts sociaux
	0
	604
	728

	prêts sociaux en cours
	0
	111
	116


Il y a actuellement 18 coordinatrices villageoises, dans 5 communes, la quasi totalité sont des cadres de l’Union des Femmes. 

Durabilité

Il est prématuré d’examiner la durabilité du programme, il est trop jeune. Mais il semble plus probable de réussir sur ce plan qu’à Dinh Quán, grâce aux facteurs suivants:

· un taux d’intérêt plus élevé

· les coûts de fonctionnement sont plus bas: les coordinatrices sont moins payées (1000 d par femme membre contre 1500 d à Dinh Quán; les frais de formation sont aussi plus bas. 

· La population est plus dense, les distances moins grandes, les routes sont meilleures.

· Le niveau d’éducation est plus élevé.

Le projet souffre actuellement de lourdes pertes, notamment à cause du fait que beaucoup de coordinatrices villageoises sont d’une faible productivité. Ceci devrait s’améliorer progressivement. Sur base d’hypothèses raisonnables, nous espérons atteindre l’équilibre en 2005.

En VN dongs

	#
	année
	2000
	2005

	
	
	réalisé
	estimé

	1
	# membres
	1.850
	7.700

	2
	encours moyen par membre
	313.000
	600.000

	3
	encours total: #1*2
	579.050.000
	4.620.000.000

	4
	dépôts par les membres
	71.000.000
	1.845.480.000

	5
	intérêts: 1,5%/mois * #3
	142.184.550
	1.663.200.000 

	6
	accroissement du nombre de membres dans l’année
	1.450
	1.200

	7
	coût de formation des nouveaux membres
	12.240.100
	24.000.000

	8
	# chefs de groupe
	370
	1.540

	9
	3 sessions de suivi et de formation/an
	6.553.200
	184.800.000

	10
	# coordinatrices villageoises
	20
	26

	11
	formation et suivi des coordinatrices villageoises
	incl. en #12
	36.960.000

	12
	salaire des coordinatrices villageoises
	19.301.000
	138.600.000

	13
	# employés
	7
	8

	14
	salaire des employés
	133.798.720
	240.000.000

	15
	formation des employés
	4.495.680
	64.000.000

	16
	indemnités pour le partenaire
	22.188.560
	25.000.000

	17
	transport des coordinatrices villageoises
	0
	30.800.000

	18
	transport des employés
	26.342.800
	76.800.000

	19
	fournitures de bureau, téléphone etc.
	47.486.789
	70.000.000

	20
	primes pour les meilleurs membres
	11.000.000
	77.000.000

	21
	total frais de gestion (#7:20)
	283.406.849
	967.960.000

	22
	coût du capital: 9%/an * 1,2 * #3
	62.537.400
	498.960.000

	23
	emprunts non recouvrables
	372.000
	92.400.000

	24
	coûts totaux: #23+24+25
	346.316.249
	1.559.320.000

	25
	profit/pertes: #5-24
	-204.131.699
	103.880.000


Pour 2000, les frais internes “effectifs” de Viêt Nam Plus tels que salaires, frais de bureau etc. ont été inclus à 80% des coûts réels: en effet le programme épargne-crédit ne compte pas pour plus de 80% du projet; le reste comptant pour les programmes santé, agriculture etc. S’ils sont continués dans le futur, ils devront être financés par ailleurs. 

Explications:

	1
	# membres
	Le programme a été étendu de 5 communes en 2000 à 11 communes en 3/01.

	2
	encours moyen/membre
	Dépend du savoir-faire, des opportunités économiques dans la région et au niveau macro. 

	5
	Intérêts
	Légèrement sur-estimés car calculés sur l’encours de fin d’année

	11 & 12
	coût des coordinatrices villageoises
	Provision pour une augmentation de 50%

	13
	employés
	Comme pour les coordinatrices villageoises, leur productivité devrait augmenter jusqu’à un standard international. Le ratio salaires/encours est de 26% aujourd’hui; nous espérons le baisser à 6-8%.


Les frais de personnel comme les frais de bureau sont basés sur l’hypothèse qu’une institution “adéquate” prendra le relais de Viêt Nam Plus, dont les frais sont délibérément comprimés avec cet objectif.

Le programme de microfinance pourrait devenir durable plus tôt à condition que:

· les coûts augmentent moins qu’indiqué, notamment les salaires et formations 

· l’encours moyen par membre augmente plus et/ou plus vite que prévu.

Plusieurs questions importantes restent sans réponse, notamment:

1. Les dépôts d’épargne sur le compte du projet sont essentiels à la stabilité des groupes et pour un bon taux de remboursement. Mais quand le volume de ces dépôts aura atteint un chiffre important, le programme pourra-t-il en garder le contrôle (aspect légal)?

2. Les programmes annexes constituent un substantiel apport aujourd’hui. Le programme épargne-crédit continuera-t-il de bien fonctionner sans?

3. Comment, au-delà des pauvres, atteindre aussi les revenus moyens?

Durabilité: les facteurs humain et institutionnel

Former des cadres capables de gérer le programme semble faisable, surtout à Dúc Linh. Hélas le district comme la province se focalisent sur le capital crédit, dont elles voudraient prendre le contrôle aussi vite que possible. Viêt Nam Plus insiste cependant sur une approche plus participative et envisage un transfert progressif, en fonction des capacités locales
. 

Le challenge est de former suffisamment de cadres, malheureusement les cadres de district se disent toujours trop occupés et ne participent à aucune formation, au contraire des cadres communaux et villageois. Ces derniers seront-ils écoutés, plus tard?

Il faut aussi noter que les cadres communaux et villageois insistent pour que les fonds soient gérés par le projet et non par le district beaucoup plus longtemps que les cadres supérieurs: la confiance n’et pas encore sûre.

2 –Le programme de vulgarisation agricole 

2.1 –Agriculture

Le Pr.Nguyên Thi Kim Nguyet (Université de Can Tho) a donné une formation pour les cadres locaux (techniciens communaux et de district) et l’équipe, sur le thème du planning participatif (avec les paysans).

Le plan était de faire une réplique de cette formation dans chaque commune, mais les cadres de district refusèrent d’y participer –sans doute gênés de se réunir beaucoup avec de simples paysans. Nous avons donc décidé, après de nombreux mois d’attente, de poursuivre sans eux.

3 groupements paysans ont été formés, avec une cinquantaine de paysans, moins que l’objectif de 5 fixé pour 2000.

· Une groupement de paysans pour les légumes, de 15 personnes. 

· 2 groupements avec des cultures variées.

Combien de temps ces groupements doivent-ils durer?

AAprès une année, ces groupements perdent de leur intérêt pour les paysans, les paysans avouent franchement qu’ils ont obtenus ce qu’ils voulaient et ils ne pensent pas que le projet puisse leur apporter plus. Il faut donc que nous fassions de gros progrès de ce côté.

Souvent ils demandent des prêts, mais nous ne voulons pas emprunter cette voie, le programme microfinance joue ce rôle.

Il est sans doute préférable de fixer d’emblée que le groupement ne fonctionnera que le temps d’une récolte; si les paysans veulent continuer au-delà, il faudra le dire explicitement. Ainsi la situation sera plus claire et motivante pour tous.

Le programme feuilles de manioc

Suite à des contacts personnels avec PROCONCO, le projet a pu jouer un rôle déterminant pour que Dúc Linh soit inclus dans le programme d’achat de feuilles de manioc. Ces feuilles sont utilisées pour la 1ère fois, elles étaient autrefois un déchet. Une recherche par SANDERS/PROCONCO a montré qu’elles ont une grande valeur nutritive pour les animaux, et peuvent remplacer des composants coûteux, importés. Les autorités se sont méfiées au départ, de peur que la collecte des feuilles handicape le développement de la tubercule. Avant la récolte il fut estimé par PROCONCO que Dúc Linh pourrait livrer 7 tonnes.

Fin décembre le programme démarra comme une traînée de poudre; en 2 semaines les plus pauvres sillonnaient les champs récoltés et ramassaient les déchets de feuilles, pour les faire sécher et les vendre, au bon prix de 1500 d/kilo. Une famille de 2 adultes et 2 enfants arriva à produire 100 kilos dans la journée.

Le programme, initialement géré par Viêt Nam Plus, fut remis, non sans heurts et sans mal, à des locaux qui signèrent un contrat avec PROCONCO. Au total c’est plus de 300 tonnes qui ont été vendues, soit un revenu additionnel pour les plus pauvres de 450 million dongs
.

En comparaison, Tay Ninh, une province rosse productrice de manioc, fut décevante; il est clair que les groupes épargne-crédit et le vaste réseau de chefs de caisse, de coordinatrices villageoises etc. ont été un facteur de succès pour informer, former un maximum de personnes très vite (la récolte ne dure que 3 mois), ensuite mettre sur pied un circuit de collecte et de transport. 

Bibliothèques communautaires

Il y a 5 bibliothèques actuellement, avec un nombre total de membres de 146, en croissance. Il est prévu d’en mettre 6 nouvelles sur pied en 2001. Il n’y avait initialement que des livres de techniques agricoles, c’est étendu désormais à des livres sur la santé, des livres pour les enfants (bandes dessinées éducatives: la collection BIM). Ce programme de très faible coût paraît fort intéressant.

2.2 -Le programme élevage

L’objectif était de former 12 paravétérinaires. Il n;en fut formé que la moitié à cause de retards pour la classe précédente: l’école de Bao Loc était en retard. 

Il avait été prévu aussi de créer des élevages pilotes de lapins et de poulets, de cochons. Un seul a été réalisé (lappins) avec un succès limité.

Pendant 5 mois une collaboration avec PROCONCO a été consentie, pour créer des élevages sur contrat de poulets “label”. Hélas, les prix de marché se sont avérés insuffisants, et le programme a été abandonné.

3 –Education santé

3.1 –Programme communautaire

Nous avions prévu de faire 4 formations d’un jour pour 25 leaders des groupes épargne-crédit; il en fut fait 3 seulement. Sur les vers et l’hygiène, en avril sur la gestion des déchets, et en juillet sur la diarrhée.

A l’ocassion de la “journée de la Terre” les écoles primaires ont tenu des discussions sur l’usage excessif de sacs en plastique, impliquant un millier d’enfants. Une école a pris l’initiative d’organiser une manifestation à travers le villages, avec 300 enfants. Les chefs de groupe ont distribué une affichette sur le même thème, et un certain nombre de groupes ont discuté du sujet; certains ont nettoyé les environs des déchets.

Il avait été prévu de fournir les plus pauvres à Tan Hà, qui souffre plus que les autres de la malaria, en moustiquaires. Ce projet a été abandonné car très peu de failles n’ont pas assez de moustiquaires, et en distribuer à certains ferait des jaloux. En collaboration avec le centre de santé du district, une imprégnation des moustiquaires avec de la Permethrine (insecticide) a été préférée. 

Théâtre

29 spectacles ont été organisés touchant au total 7500 personnes.

3.2 –Programme scolaire
L’objectif a été réalisé pour 2000 était de former (2 fois 3 jours) 100 nouveaux instituteurs sur 3 nouvelles communes; les livres pédagogiques ont fournis de même. 

Les enfants ont continué de recevoir des comprimés de vermifuge gratuits, fournis par le projet: 7436 enfants en ont profité, soit 97,2%. Les autres en avaient déjà pris via le groupes épargne-crédit.

Des feuillets avec des questions pour les parents ont été donnés à chacun, 7647 parents ont ainsi été touchés. Les questions étaient les suivantes:

	Après lecture de la brochure, veuillez répondre aux questions suivantes:

1)Pourquoi il est dangereux d’avoir des vers?

· l’enfant tombe malade et se développe moins vite

· l’enfant manque de sang

· cela peut obstruer les yeux

· les femmes qui ont des vers mettront au monde des enfants d’un poids inférieur.

2)Pour chasser les vers il faut prendre les comprimés tous les combien de mois?

· après <3 mois

· entre 3 et 6 mois

· entre 9 en 12 mois

· ne sais pas.

3)Est-=ce que la faille entière doit prendre les comprimés en une seule fois?

· oui / non

4)Pour éviter les nouvelles infections, que faut-il faire?

· protéger la nourriture des mouches

· boire de l’eau fraîche, bouillie

· se laver les mains avant chaque repas et après avoir été à la toilette

· jeter les déchets dans un trou à cet effet

· utiliser de l’eau propre, sans vers, pour laver les légumes

· ne pas marcher à pieds-nus

· ne pas utiliser des selles fraîches comme engrais pour les légumes

· utiliser des latrines hygiéniques.

5)Utiliser une latrine hygiénique est le meilleur moyen pour ne pas attraper des vers

· oui / non

6)Etes-vous d’accord de donner des comprimés vermifuges à vos enfants les 13, 14, 15-12/2000?

· oui / non

Nom:

classe de votre enfant:

signature:


7208 parents ont répondu (91,2%) et 50% correctement à >70% des questions. Des résultats jugés très satisfaisants pour une 1ère année.

Chaque année le projet encourage les écoles à organiser un “festival de la santé à l’école”: jeux, théâtre, chants etc. A Dúc Hanh 520 enfants ont participé, ainsi que 100 parents et 16 instituteurs(trices).

Suivi

Une équipe locale a été mise sur pied pour le suivi: 6 instituteurs(trices) de 6 écoles différentes. Ainsi les enseignants de Dúc Linh ont plus de responsabilités dans le projet, et la tache de l’équipe Viêt Nam Plus est allégée, même si elle participe au travail de l’équipe locale de suivi: nous pourrons étendre le projet sans augmenter l’équipe. Le suivi consiste en des contrôles, 2 fois par an, dans toutes les écoles.

Les résultats de ces contrôles sont très encourageants, et relativement meilleurs que ceux d’autres projets de l’AOI. Ce qui est naturel puisqu’il s’agit ici de programmes plus intensifs, et intégrés (microfinance, santé communautaire etc.).

% enfants ayant obtenu un score > objectif du projet
.

6 écoles de Dúc Hanh et de Sùng Nhôn (2 années de programme)

	
	
	1999-2000
	2000-2001

	Connaissances
	santé préventive
	29
	50

	
	santé bucco dentaire préventive
	23
	62

	Attitudes
	mains et pieds propres
	83
	90

	
	index de plaque 
	2
	2

	
	santé bucco-dentaire
	20
	27

	
	hygiène générale
	48
	55

	
	école propre
	73
	78

	
	eau propre disponible
	42
	59

	Rinçage au fluor
	# points / 180
	pas fait
	pas fait

	
	% réalisé
	pas fait
	pas fait


On note en effet un progrès remarquable d’une année à l’autre.

2000-2001: 6 écoles après 2 ans de programme 

et 6 écoles après 1 an de programme

	
	
	2000-2001

	
	
	6 écoles 

2 ans progr.
	6 écoles 

1 an progr.

	Connaissances
	santé préventive
	50
	37

	
	santé bucco dentaire préventive
	62
	51

	Attitudes
	mains et pieds propres
	90
	77

	
	index de plaque 
	2
	2

	
	santé bucco-dentaire
	27
	13

	
	hygiène générale
	55
	42

	
	école propre
	78
	71

	
	eau propre disponible
	59
	61

	Rinçage au fluor
	# points / 180
	152
	143

	
	% réalisé
	84
	79


Les écoles qui ont participé au programme pendant 2 ans ont de meilleurs résultats que les nouvelles. 

Enfin, pour stimuler l’utilisation des nouvelles méthodes pédagogiques, faire ensemble le bilan des résultats, des séminaires ont été organisés dans 3 écoles, rassemblant 95 enseignants, venus de toutes les écoles.

Manque de collaboration du centre de santé de district

Il y a semble-t-il une rivalité entre le centre de santé du district et le département de l’éducation, si bien que le premier n’a jamais participé à aucune activité –les postes de santé communaux si. Une lettre a été envoyée au centre de santé, mais aussi au comité populaire de district et au comité projet, qui n’a pas reçu de réponse. Le projet travaillera donc à travers le département de l’éducation seulement. ceci pose la question de la continuation du programme vermifuge pour les élèves (gestion des effets secondaires chez quelques enfants).

4 –Programme alphabétisation

La population est certes plus éduquée, mais il n’empêche que beaucoup encore ne sont pas alphabétisés. En dépit de nos efforts, et des rappels de M.Trung, vice-président du district et enseignant lui-même, aucune classe n’a pu être ouverte, faute de gens intéressés.

5 – Programme Hygiène

5.1 -Biogaz

Nous avons permis l’installation de seulement 18 biogaz en 2000 car il y en a déjà un bon nombre à Dúc Linh; des para-techniciens locaux en font un petit business, à un prix légèrement supérieur, car tenant compte de leur main d’oeuvre (850.000 d au lieu de 685.000 pour Viêt Nam Plus à Dinh Quán). Nous nous limitons donc désormais à la formation, et référons les clients potentiels à ces techniciens locaux.

5.2 –Programme vermifuge

Une enquête conduite avec le centre de santé du district a donné un taux d’infection par les vers de 90%, impressionnant! Nous avions pour objectif de protéger 7000 personnes en 2000. En janvier une formation a été donnée, avec les médecins de Dúc Linh, à 25 chefs de caisse et coordinatrices villageoises. Des comprimés furent donnés à 2500 personnes (membres des groupes épargne-crédit) en janvier et à 5000 en juin; ensuite à 4000 en décembre puisque le projet avait pour politique de ne donner que pour 2 cycles de 6 mois à chacun. Hélas, comme à Dinh Quán, quand les comprimés ne sont pas donnés, personne ne les prend. Nous nous limitons donc maintenant seulement à la formation.

5.3 –Prêts sociaux

Quand un groupe a remboursé la moitié du premier prêt, il a accès aux prêts sociaux, sans intérêt, pour des latrines, un puits, ou un filtre à eau. En 2000, 332 familles se sont équipées d’une margelle de puits, 304 de latrines, et 32 d’un filtre à eau. Notre objectif était de: 60 puits, 100 latrines et 200 filtres à eau.

6 –Créations d’emploi

En 2000, 1525 journées de travail ont été créees, payées délibérément au-dessous du prix du marché, pour ne pas parasiter ce dernier. Un gros effort est entamé pour développer l’artisanat.

Chapitre 3: Bilan financier et objectifs pour 2001
	En 000 dongs
	réalisé

1999
	plan 

2000
	réalisé 2000
	Plan 

2001

	Economique
	formation épargne-crédit
	7.963
	45.600
	23.240
	pris sur les intérêts

	
	formation des chefs de groupe
	1.590
	14.300
	6.553
	pris sur les intérêts 

	
	coordinatrices villageoises
	305
	17.680
	19.301
	pris sur les intérêts

	
	formations en agriculture et élevage
	220
	11.000
	14.543
	73.000

	
	capital crédit
	177.000
	200.000
	392.349
	344.000

	
	créations d’emplois
	0
	40.000
	17.111
	40.000

	Education
	formations des enseignants (santé)
	7.217
	23.000
	5.792
	70.000

	
	équipements
	0
	50.160
	12.963
	50.000

	
	théâtre
	0
	7.100
	41.600
	60.000

	
	alphabétisation
	0
	3.800
	
	2.800

	Santé
	vermifuges
	0
	6.000
	12.713
	18.962

	
	malaria
	0
	11.600
	
	

	
	capital prêts sociaux
	0
	41.400
	144.719
	

	Général
	partenaires
	17.394
	4.000
	27.735
	11.000

	
	autres
	
	
	764
	

	Total
	
	211.689
	475.640
	719.383
	669.762


Le budget pour 2001 pourrait être accru, en fonction des performances. Nous préférons le maintenir relativement bas à cause des pressions pour toujours tout dépenser. 

Objectifs 2001

-----------------------------------

Note: certains objectifs ont été révisés en 01/01 et ne sont d’actualité en 4/01.

I/Épargne-crédit 

1. 4300 membres

2. Le programme maintient son objectif de durabilité, donc un taux d’intérêt de 1,5% fixe et contrôle des coûts.

3. 15% des membres recevront une prime pour bonne performance (programme “5 étoiles”)

4. Le nombre de coordinatrices villageoises sera augmenté à 42

5. Organisation de 3 journées de suivi-formation pour les chefs de groupe et de 12 journées pour les coordinatrices villageoises
6. Organisation de 12 journées de formation pour 10 cadres locaux et coordinatrices villageoises.

II/Agriculture

1. Soutien technique dans toutes les communes 

2. OOPP
 dans >3 communes

3. Formation de 10 groupements paysans de 20 personnes chacun

4. Mise sur pied de 10 bibliothèques communautaires

5. Production de brochures sur la culture du poivre, du mais, du paddy, du manioc, des anacardiers (noix de cajou)

6. Assister la collecte et commercialisation des feuilles de manioc (200 tonnes).

III/Elevage

1. Formation continue pour les paravétérinaires déjà formés, et formation de 26 nouveaux

2. La moitié des paravétérinaires traitent > 2 cas/jour

3. 90% des personnes formées obtiennent leur diplôme

4. Mise sur pied de 2 boutiques de médicaments vétérinaires

5. 5 élevages pilotes de poulets

6. 5 élevages pilotes de lapins

7. Mise sur pied d’un club d’éleveurs

IV/Education santé

Dans les écoles

1. Formation de 250 enseignants

2. Organisation d’un séminaire avec 200 participants

3. >50% des élèves atteignent l’objectif de connaissances 

4. Test de comportement, objectif atteint par >25% des élèves

5. 20 % écoles organisent un festival santé

6. 30% écoles, des élèves et des professeurs, des parents d’élèves reçoivent un prix d’excellence

7. 100% des élèves participent au programme vermifuge.

Santé communautaire

1. 4 sessions de formation pour 33 chefs de caisse épargne-crédit

2. 30% des groupes sont formés à leur tour par les chefs de caisse

3. >50% des membres réussissent le test de connaissances 

4. >25% des membres réussissent le test de comportement

5. le # ménages conscients des questions d’hygiène: eau propre, gestion des déchets, latrines propres, augmente de 50% par rapport à l’enquête avant le projet

6. 6480 parents participent aux festivals santé à l’école.

7. 10 personnes participent au concours d’écriture de script (théâtre au festival santé)

8. 90% membres achètent des comprimés vermifuges.

V/ Alphabétisation

1. Ouverture de 2 classes de 15 personnes chacune

2. 80% des personnes formées réussissent l’examen final.

VI/Hygiène et théâtre

1. Vermifuges pour 11.700 personnes

2. 300 nouvelles margelles de puits

3. 200 nouveaux filtres à eau 

4. 300 nouvelles latrines 

5. Théâtre: 72 spectacles sur 55 sites dans tout le district.

VII/Créations d’emploi

1. Plantations d’arbres: 5000 journées

2. Réparation de routes: 10.000 journées

3. Artisanat: 5.000 journées.

Annexe

1- Le programme épargne-crédit: comment cela fonctionne

Le programme suit invariablement les étapes suivantes:

1. Identification des familles pauvres, avec l’Union des Femmes communale.

2. Visite des familles, avec l’Union des Femmes. Une enquête très détaillée est faite pour une partie (>10% dans chaque village), elle servira de base pour les évaluations futures. Le programme est en même temps expliqué aux femmes, et ajusté en fonction des besoins locaux.

3. Formation des femmes en gestion d’un groupe, à l’épargne-crédit. Les femmes forment des groupes de 4-6 et se choisissent un chef.

4. Les groupes se réunissent chaque semaine et fixent le montant de leur épargne obligatoire (une épargne volontaire peut être ajoutée). Le montant varie de 3000 à 10.000 d/semaine/membre.

5. Viêt Nam Plus et l’Union des Femmes participent à toutes les réunions de ces groupes, pendant plusieurs mois.

6. Les groupes gèrent leur épargne, assistés par le projet. Ils décident aussi du taux d’intérêt sur les prêts.

7. Dépôts d’épargne: parce que le fonds d’épargne des groupes augmente vite, une partie doit être déposée en banque. Toutes les 20 semaines chaque membre doit verser 30.000 d sur le compte du projet. Ces versements génèrent 10% intérêts/an pour 12 mois accomplis. Ces dépôts ne peuvent être retirés que si tous les membres du groupe ont tous remboursés leur emprunts. Cette formule consolide aussi le groupe et facilite la tache de la chef de groupe et de la coordinatrice villageoise.

8. Crédit: quand un groupe a bien fonctionné pendant au moins 2 mois, il a accès à des prêts du projet, d’un montant initial de 500.000 pour le premier cycle. Pour le 2ème, le plafond est de 800.000, ensuite 1 million, 1,2 million or 1,5 million etc. 

9. Les remboursements sont hebdomadaires; le taux d’intérêt a été fixé, en accord avec les autorités, à 1,5% fixe
.

10. Réunions trimestrielles: formation et suivi des chefs de groupe. Ces dernières expliquent les problèmes rencontrés, et toutes ensemble elles cherchent des solutions.

11. Les coordinatrices villageoises sont choisies parmi les chefs de caisse, par le projet et en accord avec le comité exécutif communal.

12. Formations des coordinatrices villageoises: au moins un jour/mois, souvent plus.

13. Programmes complémentaires: le projet ne vise pas seulement le crédit, mais le développement communautaire. Progressivement, quand les groupes deviennent plus stables, d’autres programmes sont ajoutés, en fonction des suggestions des chefs de groupe: santé, alphabétisation, agriculture etc. Ils sont gérés via les groupes. 

14. Prêts sociaux: après avoir passé le cap d’un demi cycle de remboursement, un groupe a accès aussi aux prêts sociaux. Ces derniers sont proposés tous les 3 mois, jusqu’à 250.000 d. Pour simplifier la gestion, les remboursements sont aussi fixes, à 5000 d/semaine.

2- L’objectif et les limites de nos évaluations

Viêt Nam Plus est une petite ONG, orientée vers l’action. Les ressources humaines et financières sont limitées, particulièrement les ressources humaines, car les projets sont situés dans des régions rurales pauvres et éloignées. 

Il faut donc définir les priorités et faire des choix.

L’évaluation idéale reposerait sur une enquête sur la plupart des bénéficiaires ainsi que sur des non-bénéficiares dans une région donnée, plus un groupe de contrôle en dehors de la zone du projet. Le coût et le temps nécessaire pour pareille évaluation dépassent clairement nos moyens.

Il faut donc préciser ce que l’on recherche, et considérer le rapport coût/bénéfice de chaque option.

Les objectifs des évaluations de Viêt Nam Plus sont principalement les suivants:

· vérifier que l’impact du projet et des actions menées est cohérent avec les objectifs du projet;

· examiner si des stratégies ou méthodes alternatives ne seraient pas plus efficaces.

Plusieurs questions se posent alors:

1. Evaluation externe ou interne?

2. Données existantes ou fraîchement collectées?

3. Taille de l’échantillon?

4. Groupe de contrôle?

1) Evaluation externe ou interne

Nous avons les 2: tous les 2 ans, une évaluation externe, examinant à chaque fois un aspect différent du projet. Et l’autre année une évaluation interne.

2) Des données existantes ou nouvelles

Les projets ont une base de données de départ, augmentée à intervalle régulier. Toutes les évaluations ont été basées en partie sur des données fraîchement collectées. Mais, pour réduire les coûts, celles-ci ont été souvent collectées par les coordinatrices villageoises ou l’équipe du projet. Les évaluateurs extérieurs ont aussi collecté une partie des données: Dr.Le Dai Tri et son équipe, en 1998; Mr.Pham Phi Anh en 2000.

3) La taille del’échantillon

On décide de la taille d’un échantillon en fonction des 2 facteurs suivants: 

(a) la complexité des informations recherchées

(b) la précision demandée pour les réponses.

Ce qui nous importe le plus, tout d’abord est de savoir si nous travaillons dans la bopnne direction. 

Pour le programme épargne-crédit, la question est: 

· le programme a-t-il un impact positif sur les revenus des bénéficiaires?

Si la question est plus complexe, ou plus détaillée, ou encore si la précision attendue est plus fine, un échantillon plus important sera nécessaire.

Formulations plus complexes:

· Le projet a-t-il un impact positif sur les revenus agricoles?

· Le projet a-t-il un impact positif sur la diversification des sources de revenus?

Ces questions exigent un échantillon plus important que la question simple précédente.

De même, si l’information est plus détaillée, par village par exemple:

· Le projet a-t-il un impact positif sur les revenus dans tous les villages?

· Le projet a-t-il un impact semblable pour les pauvres, et pour les plus pauvres?

Si nous nous contentons d’une information approximative et peu ambitieuse:

· l’augmentation des revenus est-elle >20%? 

notre échantillon pourra être plus restreint que si nous demandons:

· l’augmentation des revenus est-elle >70%?

Dans la section 1.3 Impact économique, nous avons choisi d’examiner l’augmentation des revenus, sans détail ni précision. La réponse: 

· impact positif, à un niveau très significatif (test Chi carrés >99%)

· l’augmentation est > 46% avec une probabilité de 95%.

Une augmentation de 46% avec une probabilité de 95% constitue-t-elle une réponse suffisante pour Viêt Nam Plus? Oui: l’objectif du projet était de 30% après 3 ans. Nous concluons que la taille de l’échantillon est suffisante. Si la réponse avait été: +10% avec une probabilité de 70%, nous aurions pu envisager d’élargir l’échantillon. Ou d’arrêter le projet (pour cause d’échec) ou d’en changer la conception.

4) Groupe de contrôle (ou témoin)

Nous avons choisi de ne pas avoir de groupe de contrôle parce que notre priorité est le développement, non la recherche; en outre nous n’aimons pas déranger les gens tout en sachant que nous ne ferons rien, par principe, pour et avec eux. Enfin, il y a énormément de facteurs différents d’un village à l’autre, et pour neutraliser cet inconvénient il faudrait prendre de grands échantillons. 

Nous avons préféré une comparaison longitudinale. Nous disposons d’une base de données pour chaque village, couvrant environ 10% de la population cible. Nous pouvons donc retourner interviewer après un certain temps de projet (3 ans à Dinh Quán) pour comparer la situation ex-ante et la situation ex-post.

Cette approche ne résoud pas la question des facteurs externes au projet. Nous avons, ainsi que les coordinatrices villageoises, examiné quels pourraient être les facteurs externes au projet qui auraient pu influencer les résultats. Nous avons aussi demandé aux bénéficiaires de comparer leur situation avec celle de leurs voisines qui n’ont pas participé au projet: est-ce que c’est le projet qui a fait la différence, ou alors qu’est-ce? Dans les 2 cas, le projet à chaque fois été identifié comme le facteur clé.
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� Plus un expatrié et la responsable du programme de santé scolaire.


� Asian Social Institute, Manille. Pham Phi Anh produira son rapport et sa thèse plus tard cette année.


� Organisme d’Etat qui assure la liaison avec les ONG.


� Description en annexe.


� Un document spécifique est disponible sur demande.


� Ainsi une grande surface comptera pour 4 points, une petite pour zéro. Les familles ayant une habitation de plus 10 points sont normallement exclues du programme au départ; elles le rejoignent progressievement après.


� Données initiales collectées par l’équipe.


� Mme.Thanh Do Kim, coordinatrice villageoise de Tuc Trung. Interview du 26/2/01.


� Kervyn Bernard, and Viet Nam Plus projet team. Goals and Guiding Principles of The Dinh Quan & Duc Linh  Community Development Projects. Discussion document (Feb. 19, 2000).


� Femmes du groupe 2, caisse 6, village 1, Phu Ngoc.


� Femmes du groupe 1, caisse 2, village 7, Phu Ngoc.


� Femmes du groupe 5, caisse 1, village 5, La Nga.


� Femmes du groupe 5, caisse 1, village 3, La Nga.


� Femmes du groupe 2, caisse 2, village Hoa Binh, Tuc Trung 


� Femmes du groupe 2, caisse 6, village 1, Phu Ngoc


� Femmes du groupe 2, caisse 2, village Hoa Binh, Tuc Trung


� Seules les interviews de groupe permettent une analyse économique comparative, avant et après le projet.


� Pour une dicussion de la taille de l’échantillon, voir annexe 2.


� Cfr. note 6, page 12. 


� Le revenu par personne est ici différent du revenu familial/personne. Nous avons pris le revenu le revenu familial, divisé par le nombre de personnes dans la famille. 


� Si les données n’avaient pas été ainsi corrigées, le revenu moyen aurait été en 1997 de 103.000 d.


� Statistiques de l’Office Général des Statistiques


� Cfr. annexe pour d’autres estimations.


� Non pondéré en fonction des montants empruntés; la moyenne est calculée sur la fréquences des cas rencontrés.


� Les taux de 1,2 et 0,8% sont des taux bancaires. Il sa’git ici de taux officiels qui ne tiennent pas compte des faux frais, des attentes, parfois plusieurs mois etc. Il est fréquent d’estimer ces faux frais à 1 million pour 10 millions d’emprunt.


� Une coordinatrice villageoise argumenta que c’était bien naturel puisque, pour prendre l’exemple de son village, le projet avait fourni des prêts à 300 femmes sur une population d’un millier de ménages, alors que les clients de la banque n’avaient pas augmenté, en tout cas parmi les pauvres. 


� Plusieurs femmes ont dit avoir été endettées sans donner le montant exact. Le tableau ne tient compte que des montants cités.


� Moyenne pondérée par le montant des emprunts.


� L’épargne est gérée par les groupes, qui se partagent les intérêts.


� En décembre un séminaire a été organisé à Dúc Linh pour comparer tous ces projets. Le rapport est disponible sur demande.


� L’alternative est une formation à l’école professionnelle de Bao Loc; un niveau d’éducation supérieur est exigé, il faut être sur place pendant 6 mois en continu. 


� 40 sur les 41 candidats ont obtenu le certificat; un seul candidat de la 2ème classe a échoué.


� Aide Odontologique Internationale, ONG française.


� Des exemplaires peuvent être fournis sur demande.


� Tout bien compté le projet ne finance pas plus de 1/3 des coûts.


� Nous pouvons utiliser l’échantillon entier car peu importe ici la durée de participation au projet.


� 1,5% fixe correspond à environ 2,9% sur le solde, au lieu de 2,5% à Dinh Quán


� Viêt Nam Plus respecte la stragie de ces autres ONG, qui travaillent via l’Union des Femmes, mais pense aussi qu’il y a la place pour une stratégie alternative. Celle-ci, travailler avec l’Union des Femmes, devrait permettre davantage de participation des femmes, plus de formations, d’épargne etc.


� Soit un montant équivalent à l’apport du projet sur un an!


� 6,5/10 points pour le test de connaissances


� Objective oriented planning process, ou planning participatif.


� 2,5% sur le solde pour Dinh Quán
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